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OBSEI\VATIONS CRITIQUES . L 
SUR 

DIVERS MONUMENTS 

RELATIFS 

A LA ~IÉTROLOGIE GRECQUE ET A LA ~IÉTROLOGIE RO~IAtNE 

Par l\1. E. EGGER, Membre résidant . 

Extrait du .XXV"' volume des Mémoires de la Société des Â.ntiqum·re$ 
de France. · 

On. lit dans le savant ouvrage de M . . Boeckh 
sur la métrologie aùcienne 1 : cc Athènes avait dts 
« poids étalons dans le ·lieu où se fabriquaient 
~( ses monnaies' vraisemblablement dans. une 
c< chap~lle <Ju hér.os Stéphanéphoros_2 • Da1,1s la 
c< chapelle il y avait douze poids d'airain que la 

1·: Metrologische Unte-,.suchungen, p. 12; cf. p. 188-190'. 
2: Corpus Jnscr. gr:ec., n. 123, § ~. [Ce I·mpocv"')<p.opoç 

était, selon une conjecture très-probable de M. Beulé, une 
1 1 •. ? • fi 

statue de Thésée , . celle ·mêmè qu on v mt gurer, une cou-
ronne à la main, ~ur · plu-si~urs monnaies d~Athènes.] 
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2 OBSERVATIONS CRITIQUES ' 

1c ville avait fait vérifier 1• Pollux en mentionne 
cc encore de ce genre au temps 'd'Alcibiade 2• 

1c !..'inscription, plus récente, du Corpus no 123 
« donne un exemple évident du soin des Athé­
<< niens pour les mesures : elle nous montre que 
« l'on préparait des mesures étalons, d'après 
« lesquelles on faisait des poids et mesures ( c·ll­

c< x.wv-cx-rcx) pour les principales divisions et sub­
« di visions métriques; ces poids et mesures 
cc étaient communiqués aux magistrats et aux 
cc particuliers , et déposés non seulement dans 
cc la citadelle, mais encore sous la Sciade 8 , au 
cc Pirée , à Éleusis. Les Romains avaient aussi 
« dans le Capitole leurs mesures et leurs poids 
cc étalons 4 • On avait quelquefois des chambres 
cc spéciales pour les y déposer 5• Des poids étaient 
<< aussi déposés dans des temples, comme dans 
cc celui d'Hercule 6• >> 

L Corpus lnscr. gr.ec., n. 1 oO, § 2t. : Cl"t'a6!Jo~cc x_ ah& Ail 
(c'est-à-dire ~t:>ôexa.) ~f. n. 123, § 8; ibid., n. HH, 40 : 
Cl"t'~ J6rttŒ z.aÀx.Œ 1111 & o O~!J-OÇ a .. I)X.WO'IXt l•f[·'ltptaato. 

2. Onomast., X, 126. 
3. Édifice en forme de dais qui paraît avoir fait partie 

du Prytanée. Voyez Hésychius, au mot .l:x.tcfç, et Harpocra­
tion, au mot @o),oç. 

4:. Wernsdorf, Excurs. ad Prisctan. de pond. et mens. 

dans ses Poetœ lat. min., t. V, Part. I, p. 60o; Ideler, 
Méin. de l'.Acad. de Berlin, 1812-1813, p.1o8; Hase, ibid., 
1824,, p. 1 o2 de la partie hist . . et philologique. 

o. Orelli, lnscr. lat., n. 1~4: et n. 4:34:4:. 
6. Fabretti, Inscr. antiquœ, p. o27. 
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Or, parmi les textes cités en note par M. Bo'eckh, 
aucun ne peut nous. donner une idée de ce qu' é­
tait un ponderariutn. Ces textes mentionnent le 
lieu où étaient déposées des mesures officielles, 

. mais ils ne le décrivent pas. Cependant une .in­
scription de Pompeii, depuis longtemps pu­
bliée et spécialement reproduite dans le recueil 
d'Orelli \ provient d'un monument tel que celui 
que nous cherchons, et d'un monument aujour­
d1hui presque intact. Mais pour s'.en apercevoir, 
il fallait recourir aux dessins rnêmes des anti­
quaires , par exemple à ceux de Mazois \ car 
M~ 9relli n'avait pas pris le soin qu'a pris plus 
tard l\1. Mommsen 3 de signaler, en quelques 
mots du moins, le monument sur lequel l'in­
scription avait été relevée. Le ponderarium 'de 
Pompeii, découvert, en 18·16, sous un portique, 
au Forum, près du temple qu'on appelle ordi­
nairement temple de Vénus, est aujourd'hui con­
servé dans le musée de Naples. Il se compose 
d'un bloc de tuf creQsé de manière à présenter 
.deux tables sur chambranle , superposées l'1~ne 

1. N. 43'48, c'est-à-dire tout près du no 4344 que 
M. Boeckh a cité. 

2. Ruines de Pompéi, t. III, p. ~4, pl. XL. Sur la va­
leur historique de ce monument, voir les observations de 
M. V. Vasquez Queipo, Essai sur les systemes métriques et 
monétaires des ancien~ peuples (Paris, 18!)9, in-8), t. II , 
note 29. 

3. Inscr, Regni neapol. n. 219a: 
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~i l'àutre, et toutes deux· renfer~ées dans une 
seule niche. Sur la face antérieure de la table 
d'en bas on lit l'inscription que voici : 

A·CLODIVS·A·F:FLACCVS·N 
ARCAEVS · N · F · ARELLIAN · CALEDVSjj 
D·V·I·D·MENSVRAS·EXAEQVANDAS 

EX·DEC·DEéR· 

qui nous apprend que les duumvirs Aulus Clo­
dius Flaccus et Nurnérius Arcœus Arellianus Calé­
dus ont procédé, en vertu d'un décret des décu­
rions,- à la vérification des mesures municipales 
et en ont déterminé les étalons authentiques. En 
effet, sur la table inférieure du monument se 
trouvent creusées cinq cavités de grandeur dé­
cr·oissante de la droite à Ja gauche. Sur le bord 
de la même table et le long du chambranle de 
droite qui soutient la sèconde, est encore une 
cavité plus petite. Une cavité semblable, tnais à 
demi couverte par le chambranle de gauche, se 
voit en face de ce chambranle. La seconde table 
en contient deux autres à peu près égales. Quatre 
des cinq premières cavités sont p~rcées, à leur 
parfie inférieure, d'un trou que fermait une pla­
que de bronze glissant entre deux co~.tlisses: ce 
trou servait sans doute à récoùlement des ma­
tières contenues dâns la cavité. Sur la table d 'en 
bas on di~tingue la tl'ace des charnières qui 
fixaient sur chaque trou un couvercle de mP.tal; 
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on voit aussi près de chaque mesure la trace de 
caractères aujourd'hui effacés et qui paraissent 
l'avoir été dès rantiquité même et avec intention 1 • 

L'époque où ce grattage a eu lieu n'est pas cou­
nue, mais la date du monument lui-même ne 
semble pas impossible à fixer; en effet, l'un des 
deux magistrats auteurs du travail en question, 
A. Clodius Flaccus, s'il est bien le même qt:e son 
homonyme duumvir avec l\1. Holconius Rufus 
sous l~ treizième consulat d'Auguste, l'an de Rome 
752, serait un contemporain de cet empereur~; 
il aurait été trois fois duumvir; c'est à l'uri de 
ses duun1virats que se rapporteraient ies bril­
lantes fêtes municipales attestées par une autre 
inscription de Pompeii et où figurent entre autres 
le nom du ·célèbre danseur Pylade 8• 

Quoi qu'il en soit à cet égard, _ la forme du 
ponderarium de Pompeii . nous explique com­
ment , dans une- des inscriptions ·citées par 
M. Boeckh \ il peut être parlé d'un ponderarium 
détruit par un tremblement de terre. Ces monu~ 

ments étaient quelquefois de petits édifices, su-

1. Voir notre planche, n° 1, où ce monument est repro . 
duit d'après les dessil1s et la description de J. Overheck : 
Pompeii in seinen Gebœuden, Alterthümern und Eunstwerl..-en 

dargestellt. (Leipzig, 1856), p. 5o, 56. 
2. Mommsen, ibid., n. 2261. 
3. Orelli, n. 2~30; Mommsen, ibid., no 23'78. 

l.1, Orel1i, n. HA; Momms-en, u. ~331 (inscr. dn bourg 
d'Interpromum). 



fj . OllSERVATI.ENS CRITIQUES 

jets, comnte tant d'autres, à se disloquer sous 
l'effort d'une secousse souterraine. Avaient-ils, 
en Grèce, la même forme ou une forme ana­
logue ;l C'est ce que l'on pouvait volontiers ad­
mettl'e par conjecture, bien q~te, à vrai dire 1 

aucun témoignage, épigraphique ou autre, ne 
contînt de renseignement sur ce sujet. Mais une 
'découverte récente, faite en Asie par le docteur 
Wagener, ~Dus dispense de toute conjecture, en 
nous offrant un ponderarium grec assez sem­
blable, à celui de Pompeii 1 • 

Ce rnonument, qui d'ailleurs ne remonte pas. 
au delà du premier siècle de l'ère chrétienne, se 
co.mpose d'"un gros bloc de marbre blanc dont 
la surface supérieure est percée de sept cavités 
circ~laires de grandeur inégale. A côté de cha­
cune on lit une inscription qui ne permet pas d'y 
méconnaître des mesures de capacité pour les 
corps secs et les li4uides. Ces mesures sont, par 
·ordre de grandeur : 

1 o Le x•hrpoç, déjà connu pour valoir un double 
modius chez les habitants -du Pont; 

1 . Notice sur un monument, métrologique récemment dé­
coullr.rt en Phrygie. Présenté à la Cla~se des Lettres de 
l'Académie de Bruxelles, inséré au tome XXVII des Mé­
moires couronnés et des Mémoires des savants étrangers. 
La planche ci-jointe représente sous le n° II une réduction 
du dessin de M. \Vagencr. 
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2° Le p.o~~o~,) deux n1esure.s ég.alement con- · 
3o Le x.a~'J~~, 5 nues des anhquatres; 
4° Le x.o'J [~pau] ~i [a-'t'"ll~], écrit -ainsi par abré­

:iation et dans lequel M. Wagener croit voir le 
; ta-'t'"fl~ ordinaire, équivalent 'à la moitié du x.a't'JL~, 
~t employé pour mesurer le y_ov~po~ ou épeautre. 

Les quatre étalons précédents se rapportent 
.ous à des mesures de' corps secs ; les trois der­
lliers se rapportent à des mesures de liquides; 

5o ~Lx.o-ruÀov ou le double cotyle. On ne con­
naissait jusqu 'ici ce mot que sous la forme ad-
jective ~Lx.o-ruÀa~--ov; · · 

6° Ka-ruÀ"Il ÈÀa("fl, la cotyle d'_quile, nom coin­
posé par une alliance de mots dont, jusqu'ici, 
on n'avait pas d'exemple, mais dans laquelle 
i1a(·ll me semble évidemment jouer le rôle d'ad­
jectif, com1ne ~ans la locu,tion homérique ci.Àd­
cpea-ear. ).(~' è).a~<r>, dont M. W agen er aurait pu la 
rapprocher 1 

; 

7° Le ~ÉG't'"llç, qui se trouve avoir ici une valent· 
toute nou:velle pour la métrologi~; « car, dit 
M. Wagener, d'après les témoignages des auteurs 
anciens, le ~écr-r"tl~ est le double de la cotyle, tan­
dis que dans l'étalon phrygiaque, c'est probable­
ment le contraire qui a lieu. )) 

Enfin, au-dessus du. x.u~poç se trouve l'étalon 
d'une tnesure de longeur, jusqu'ici inconnue, 
cc qui, selon M. Wagener~ est à l'aune romaine 

1 . . lliad e, K, ~77 ; a) 171 ; .l:, 3~0 . 
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comme 5 est ~ 4.; à l'aune babylonienne royaJe 
comme 2·1 est à 20; à l'aune de Philétère comme 
25 est à 24., c'est-à~dire comme le pied grec est 
au pied romain. » 

Sans m'arrêter aux discussions que peuvent 
soulever ces renseignements et ces précieuses 
données , discussions qui ,ne sont guère de ma 
compétence 1

, je passe à l'autre partie du monu­
ment d'Ouschak à propos de laquelle j'aurai 
peut-être à m'écarter des interprétations propo­
sées par l'heureux auteur de cette découverte. 

La face antérieure du bloc de marbre est 
ornée d'une guirlande; au-dessus de la guirlande 
on distingue des caractères grecs que M. Wagener, 
malgré tous ses efforts, n'a pu déchiffrer ; mais 
au-dessous il a lu très-nettement: 

Dans cette inscription il n'hésite pas à recon­
naître le norn du sculpteur qui aurait, selon lui, 
exécuté le monument; et dans le n,tot &oxt!J-euç 

il voit l'ethnique de ~oxt!J-~oc , bourg voisin de 
Synnada, et qui avait, dans le pays, donné .son 
nom (~oxtp.h·ll'i ou ~oxtp.oc~o'i) à la belle espèce de 

1. Je suis heureux d'ailleurs de pouvoir renvoyer, sur 
ce sujet, au savant onvrage de M. Vasquez Queipo (cité 
plus haut, p . 3), t. II, notr 109. 
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pierre appelée par ]es Homains .s:yn~wdique 1
• 

Comme d'aill~urs les carrièl'es de Synnada pa­
raissent avoir foürni aussi de la pierre blanche, 
M. \Vagener conjecture qÙe le bloc d'Ouschak 
provient dt=; ces carrières. Quant au mot ~ox.t­
p.euç, il n'a pas de ·peine à en justifier l'usage 
géographique par le témoignage des inscriptions 
et par celui des médailles. Je n'ai pas; en géné­
ral, à contester ses conclusions sur ce point: ~ox.t­
p.su~ est hien l'ethnique réguher de ~ox.tp.t(X ~ dont 
l'ethnique vulgaire et n1oins élégant était ~ox.t­

fL'IlVO~, selon le témoignage précis d'Estienne de 
Byzance 2• Mais, en ce qui concerne le monu­
ment d'Ouschak, somn1es-nous bien sûrs qu'il 
faille admettre 'A1t=:Çav~po; pour un sculpteur., et 
Aox.tp.t:.u~ pour une indication de sa ·patrie ? La 
guirlande qui décore la face antérieure du mo­
nument ne _valait.certes pas la peine d'être signée 
par un artiste, et les-cavités qui jaugent les me­
sures normales du municipe grec, ainsi que 'Je 
creux de l'aùne phrygienne sont une œuvre de 
précision technique plutôt qu'une œuvre d'art. 
Bien plus, ne semble-t-il pas qu'à la précision du 
tr-avail devait se joindre , ici quelque garantie 

1. Strabon, Geogr. XII, ch. vn, V· 577, éd. Casaubon. 
Une inscription de Smyrne sous le règne d'Hadrien (Corpus, 
n. 3148) mentionne xdov~ç (p. xiov~ç ) dç -rà àÀEm't"~ptov 
~uw11olouç. 

2. ~OXt[J.ElOV • -rà if}'l tXOV ilot.l!J.E0ç X~'tà 'tÉ'f.V"t]V, Xct't~ Ô~ 'tY1'J 

auv~6wxv ~ox.tp:~voç . 
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officielle , analogue à celle que nous voyons 
attestée sur le monument de Pompeii et sm· 
beaucoup d'autres monuments du même genre 1 ? 
Plusieurs poids étalons, soit grecs, soit romains, 
portent l'empreinte de cette garantie, et quelque­
fois le nom du magistrat sous lequel ils ont été 
fondus et frappés 2

• • 

Est-il d'ai1leurs bien naturel qu'un simple par­
ticulier, fût-ce même un fabricant de mesures , 
eût fait élever un monument comme celui d'Ou­
scl.lak, et qu'il l'eût fait décorer par un artiste? 
Au contraire, l'autorité publique a précisément 
pour devoir de .fixer la valeur des mesures, de la 
préserver contre les injures dn temps et contre 
les ruses de la mauvaise foi. Dans cette vue, elle 
doh chercher, pour les étalons qu'elle consacre, 
la plus grande solidité unie à la plus grande 
exactitude. Le tuf de Pompeii et plus encore le 
marbre des carrières de Phrygie répondent par-:- · 
faitement à la premi~re de ces conditions. Pour 
remplir la seconde, il fallait on l'habileté d'un 
expert responsable , ou tout au rnoins le talent 

1. Orelli, n. 1 ~30, 3882 (longue et importante inscrip­
tion d'Ostie, où je remarque :pondera ad maccllum ..•. fecit ), 
3889, 4:34:4:, 434:o, 4:34 7, 7319 a (dans le Ille volume, pu­
blié par G. Henzen). 

2. Corpus Inscr. grœc., n. 8o33 et suiv. Cf. t. IV, 
p. xvnr; Rangabé, Antiq. helléniques, n. 894:, inscriptions 
de quatre poids athéniens. Le Cabinet de M. le duc de 
Luynes renferme un de ces poids. 
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d'un ouvrier habile agissant sous le contrôle ct 
sous la responsabilité des magistrats ; c'est ce· 
qu'attestent avec .~vidence plusieurs monuments. 
de l'antiquité grecque et de l'antiquité romaine,. 
qu'il me semble inutile ,d' énmnérer ici'. Ces 
réflexions et ces rapprochements nous-amènent 
à une conjecture qui, ~ans doute, se fût pré­
sentée à l'esprit du docteur W agen er, si, quand il 
a rendu compte d~ sa découverte, les préocêu­
pa~ions du géographe n'eussent dominé chez lui 
celles de l'antiquaire. J'exprimerai cette conjec­
ture simplement et sans plus de détours. 

âox.Lp.eu; n'est pas un ethnique; c'est le nom 
d'une profession ou d'une fonction, et l' Alexan­
dre auquel le nom se rapporte était un expert 
vérificateur, un e.xactor ou un œquator comme 
l'appelaient les Latins!. Le mot ~ox.Lp.d~ ne s'est 

1. Exemple dans le Corpus lnscr. grœc., n.123, §3: At oè 
&px_ at. aÎç ot VO!J-Ot 1tpOcr't'ch-'t'OUCit 1tpOç X!X't~<!XEU!X [ Ci!J-ÉV!X] <iUp.boÀa 
a1)x6lfL!X"Ccx 'l'tot[ 1l]acfp.svcxt, 7tpck -ce 't'&. ÔYf,&. xœl -r&. Ç11p&. x al -r&. 
<i'ttX6fLcf, f&JV[ayx]a~é't'w[aav 't'OOç] mdÀouv't'ctç -r[t] ~v 't~ &yop~ 
[~] ~y 't'OÏ~ Ep"(1XO''t'1)p(otç ~ 't'Otç xal'lt ]T}Àdotç ~ OtV&.')(ilV ~ 

È7t' o[ht'l)!Jocl't'WV xJpYjcr61Xt 't'OtÇ [LÉ't'pOtÇ XIXt 't'OtÇ cr't'<X6fLOtÇ 't'OV­
'tOtÇ, etc. Orelli, n. 4:3~~ (sur un poids en marbre) : ex 
auctoritate Q. Junii Rustici, prœf. Urbis, inscdption qui se 
retrouve sm· plusiems poids de la colleclion nationale du 
Cabinet des médailles. Cf. A. de Longpérier dans le 
.Bulletin archéol de l'Athénœum français, sept. 185!). 

2. Orelli, n. 3228, 3229. Ce dernier texte épigraphique­
doit ~tre complété . pat· le tcxle reproduit dans Grnter,. 
p. 1066, !)) qui en fournit la date. Cf. Ibid., p. 1070. 
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pas encore rencontré dans ce sens chez les auteurs 
grecs, on doit l'avouer; mais il est d'ailleurs 
parfaitement conforme à ul)e analogie dont 
témoignent les exemples suivants : 

)''lcC~O~ ··- "{V~~cu~ - )'V~~crov - )'V~rpeuw, 
xép~p.o~ - xep~[LEU~ - xep~p.c'i"ov - x.cp~p.euw, 

p.é't'~ÀÀov- p.c't'~ÀÀcuç- p.c't'~ÀÀc'tov- p.c't'cÙÀeuw, 

ap~<r't'Oc; - cXf~G't'EUÇ - àpt<r't'ctOV -- àpL<r't'EUW~ 

rpcepp.~x.ov- <p~pp.rlxcuç- <p~pp.!Ix.Ûov- q>~pp.~xcu(t>, 

Bdxx.oç- ~~x.x.eu~ - ~~x.x.e~ov - ~~x.x.euw. 

D'après ·cette analogie, à ~ox.Lp.oc; et ~oxtp.etov t, 
mots déjà connus par de nombreux exemples, 
répondeut naturellement ~ox.~p.cûç et ~ox.tp.cuw pour 
désigner la fonction d'expert et d'essayeur, et 
l'action d'essayer, deux idées déjà exprimées dans 
la langue grecque par les mots ~ox.Lp.cxa-r·~~ et ~ox.t· 
p.cé~w. Jusqu'ici ~ox.~p.euw n'est attesté par aucun 
exemple, et ~ox.tp.'el)c; ne l'est que par celui même 
que nous disc~tons. Mais combien de mots tech­
niques. du même genre ne nous sont connus que 
par un exemple conservé soit sur le marbre, soit 
dans le texte de quelque grammairien! Quant 
au pléonasme que fortneront en grec' les mots ~o-

1. Corpus lm·cr. grœc., n. 1~70, inscription d'Oropos, en 
Béotie, où le mot ooxtp.Eiov désigne, selon M. Boeckh , un 
échantillon de métal conservé pour faire des essais : Ka­
-racrxEucXcrcu 't'ii> 6EiJ> cptcXÀ'I)V zpu.cr~v XIXt'(ÙL1CO!J-iV·I) (sic) OOXtp.Ûov. 
Cf. Harpocration, au mot Bc;tcrcxvoç (pierre de touche). 
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xtp.é1JÇ et ~oxtp.acr·t .. !Îç, il ne saurait nous embarras­
ser si nous songeons ~l tant d'autres synonymies 
pareiJles dans une langue qui a vécu si long~ 
temps, chez un tel peuple et avec une si grande 
variété de dialectes. - Que l'on compare de 
même: 

rXÀLEUÇ et rXÀLWT"/Îç, 

~pabéuç et ~pabéu-r·fÎ;, 
-rrpécrbauç et -rrpécrbw-r"/Îç, 

x.oupauç et x.oupau-r-rî;, 
p.e-ra.ÀÀéuç et [LëTetÀÀWT'IÎç, 

~~x.x.euc; et ~ax.x.w-r"/Îc;, 
~ouÀeuc; l épithète de Jupiter) et ~ouÀeu-r-rîc;, 
dypeuc; ( épith~te de Neptune) et djpw-r"/Îc;, · 
1tav~ox.euc; et r.avS'ox.eu-r·t}ç (dont je ne trouve, 

il est vrai, que le féminin -rrav~ox.eu"t'pta ), 
cpapp.ax._éuc; et cp·app.ax.au-r·~ç, . 

x.ap.weuc; et x.ap.ww-r·~c;, 

et tant d'autres exemples, que nous pourrions 
ajouter à cette liste, s'il était nécessaire. Mais unè 
inscription d'Aphrodisias, vient appuyer plus 
directement encore notre opinion sur la syno.: 
nymie de ~oxtp.Eûç et de ~ox.tp.aG-r·t}c;. Cette inscrip· 
tion 1 mentionne, parmi divers artistes couro~nés 
dans des concours publics, un ~tÀox.t6apau;, c'est­
à-dire (( un musicien qui jouait de la Cithare sans 
s'accompagner de la voix.. >> Or cette idée, que 

1. Corpus lnscr. grœc., n. 27a8. 
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le français ne peut exprimer sans le secours d'une 
périphrase, le grec l'exprime encore par le com­
posé ' ~~Àox.~eap~a't"·~ç. Par conséquent, ~~Àox~eapauç 

n'était pas . plus nécessaire à la lang~w hellénique 
que ne l' es.t ~ox~p.euç SJnonyme de ~ox.Lp.aa-r'l)ç. Il 
me semble vraiment qu'une telle analogie équi­
vaut presque à une preuve directe : ~ox~p.euç n'est 
donc autre chose que le nom d'un expert véri­
ficateur. C'est à une fonction analogue que se 
l'apporte le titre d' àpyupoaxo'lt'oç qu'on vient de 
retrouver dans la belle inscription de Messène 
sur laquelle notre confrère M. Brunet de Presle 
a fait récemment une lecture devant l'Académie 
des belles-lettres 1• En effet, cet llnupoaxo'lt'oç étaiL 
le vérificateur des somm-es versées dans la caisse 
d'une corporation religieuse. 

Cela posé, si l'on se .rappelle que la partie an­
térieure du· monument d'Ouschak portait encore 
au-dessus de la guirlande des caractères aujour­
d'hui effacés., en rélpprochant ce fait des usages 
·signalés plus haut, en ce qui touche au contrôle 
des mesures municipales dans l'antiquité, on 
supposera volontiers que cette partie perdue de 
l'inscription contenait les noms des magistrats 
-qui avaient fait exécuter par un expert ]es éta­
lons destinés au marché public de Trajanopolis. 
Ces magistrats étaient ou les édiles, œyopavop.ot, 

i. Lignes ~7, 48 dn texte publié en 18~9 Jans le Philo­
p atris d'Athènes, no 216. 
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qu'on voit figurer ainsi sur les paids de p\usieurs 
villes grecques t, ou des magistrats d'une compé"' 
tence encore plus spéciale, les (J.e-rpow)~J.m, connus 
par le témoignage des anciens Atticistes 2

, et dont 
le titre se lit empreint sur des poids athéniens 
d'une haute ancienneté 3 • 

Toutes ces notions s'éclairciraient encore si 
nous possédions un plus grand nombre de mo­
numents comme celui de Trajanopolis, pour la 
Grèce, et de Pompeii pour les pays romains, 
surtout des monunlents accompagnés d'inscrip­
tions un peu explicites. 

Or je puis citer encore deux ou trois pierres 
métrologiques à Athènes, et deux· en Italie; mais 
les deux dernières portent seules une dédicace 
officielle. Les autres n'offrent plus la trace d'au­
cun caractère antique. 

Les souvenirs et les communicitions obli­
geante~ d'abord de M. Ch. Lenormant, notre 
regretté confrère, puis de M. Beulé m'ont mis 

1 . Voir sur ces usages la diss. , du P. G. Secchi : Ill us.:.. 

trazione di una antita bilibra romana (Roma, 183~, 4,o), • 
qui cite, sur cette jmidiction particulière des éùiles, deux. 
témoignages précis de Perse . (Sat. I. 129) et de Juvénal 
(Sat. X, 190). 

2. Bekker, Anecd. gr., p. 278: ME't'povopm •••. oÔ•ot ôs ·~v 
È7tt!J.ÉÀEtotv alx.ov 8rtt1)Ç ô(x~tot ~ 't'~ p.S.tp~ -.wv 7twÀoOv'tliW. Com­
parez Harpocration, qui cite, à propos de ces magistrats, 
les témoignages de Dinarque et d'Aristote. 

3. Voyez plus haut, p. 10, note 2. 
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sur la trace Jes marbres athéniens dont il s'a­
git. Je dois à l'amitié d'un jeune architecte , 
M. Paul Bonnet, de l'École française de Rome , 
et à celle de M. G. G. Pappadopoulos, habile 
antiquaire d'Athènes, les dessins de ces monu­
ments, d'après lesquels j'en puis donner une 
exacte description. 

Le monument dessiné par M. Bonnet est, à 
vrai dire, le seul qui paraisse appartenir à la 
classe d~ ceux dont nous nous occupons dans le 
présent n1émoir·~; encore l'artiste qui rn' envoie 
ce dessin n'est-il pas éloigné d'y voir de pré­
fétenc~ un de ces moulins portatifs co~me il 
nous en est panTenu un assez grand nombre de 
l'antiquîté. C'est un vase cylindrique de om,91 
de large sur om' 76 de qauteur' équarri sur la 
face dans le sens de la hauteur, comme on le voit 
dans la figJre Ill de notre planche, qui traduit 
en perspective cavalière le de.ssin de M. Bonnet. 
Une rigole d'émission pratiquée au bas du cylin­
dre sur la surface équarrie donnait écoulement au 
liquide contenu dans l'intérieur; mais le jau­
geage de la cavité n?a pu être exécuté avec la 
préci.sion qui seule lui donnerait toute sa valeur_, 
parce que le vase a jadis servi it fabriquer du 
mortier, et qt~e le mortier, faisant corps ~ vec la 
paroi, a notablement diminué les dimensions de 
la cavité primitive. 

Une autre pierre , placée dans le voisinage. de 
la précédente et dans laquell~ M. Pittakis recon-
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naissait aussi une mesure de capacité., n'a pu 
être mesurée ni exactement dessinée par M. Bon­
net, parce qu'elle est aujourd'hui, malheureuse­
ment, encombrée d'immondices. Mais ce qui 
peut, à cet égard , dirr~inuer nos regrets, c'est 
que notre correspondant déclare ce second vase 
tout à fait semblable au premier. 

Le vase étalon que m'a fait coni1aÜre M. Pap­
padopou los n'a pas non plus une grande impor­
tance, et il ne remonte pas, aü moins .comme 
mesure, à une haute antiquité. Peut-être d'ail­
leurs est-il identique à l'un des deux précédents. 
Au reste je transcrirai la description -que m'en 
donne le savant athénien, ne fût-ce .que pour 
prévenir toute méprise au sujet de débris an-: 
tiques qui, sur la foi ùe vagues indications, pour­
raient attirer plus qu'il ne convient l'attention 
des archéologues. . 1 

l< Ce bloc, m'écrit M. Pappadopoulos, a pu 
être originairemènt un tàmbour de colonne que 
l'on a creusé et où l'on a pratiqué une rigole 
au niveau du fond. C'était jadis un d:.p~d.v~ov, ou 
plus probablement, une mesure étalon, et cette 
supposition s'accorde avec son emplacement et 
son usage avant la ,révolution. Pour l'appro­
prier à son nouvel usage, on l'a fort détérioré. 
La ciselure du .côté où se · trouve la rigole est 
moins ancienne et moins soignée, de sorte que le 
plan n'en est pas exactetnent vertical. La-même 
.observation s'applique au travail de l'intéPieur. 

2 
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Le fond de la cavité est recouvert d'un enduit 
dur, ce qui ferait supposer qu'on a eu l'intention 
d'en changer la capacité pour l'appropt·ier à une 
mesure nouvelle. J'ai fait boucher le troù de la 
rigole, et j'ai fait remplir d'eau la cavité ; il s'est 
trouvé qu'elle contenait un poids de 77 oques et 
demie ( 400 drachmes). - Sous le gouvernement 
turc, ce marbre, ainsi que deux autres, dont 
l'un jauge la , moitié , et le second , le quart des 
poids ci~dessus , a servi d'étalon pour mesurer 
les céréales. Il existe encore, dans le village de 
Cara, .une pièce semblable, mais en bois. De 
vieux Âthéniens se souviennent d'avoir vu em­
ployer .cette unité métrique pour vérifier le xo~-

.À6v du marché public ou celui de quelque parti­
culier, vendeur de blé .... Q~ant aux deux autres 
blocs dont je viens de parler, ils sont en trop 
mauvais état pour servir maintenant à des cal­
culs de métrologie; c'est par des informations 
orales, mais sûres, que fai su qu'ils-ont servi 
jadis à des mesures publiques. » 

Une troisième pierre, aujourd'hui .mutilée, 
dont M. Bonnet m'envoie le dessin, offre avec les 
précédentes une certaine ressemblance, mais une 
ressemblance qui n'est pas ~ssez décisive . pour 
nous autoriser à la mettre au nombre des mo­
numents métrologiques (voir le n° 1 V de notre 
planche). 

Quelle . que soit d'ailleurs l'antiquité de ces 
divérs monuments , ils ne paraissent pas avoir 
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jamais été autre chose que des mesures isolées. 
Ils ne forment pas un véritable cr~xwp.a ou pon­
derarium. Au contraire , - ~'est un .véritable pon· 
derariurn, comme celui de Pompeli, qui a été 
retrouvé en 18ld dans les ruines de Minturnes, 
et qui , .de ces ruines, a passé au Musée des 
Studi à Naples 1• Une pierre rectangulaire offre, 
dans sa partie supérieure, ciuq cavités de gran­
deur décroissante , dont trois ·se terminent, 
au fond, , par un tr~u destiné à l' éco~lement. 
L'inscription suivante., gravée deux fois sur 
les pa~ois latérales de la pierre , ne permet 
auc.un doute sur la destination dé c"es cinq 
cavités et sur l'usage tout officiel du monument 
où elles sont réunies. 

L · GELLIVS ·· L · F · POBLICOLA · C 
CAEDICIVS' · C · F · DVO · VIR ·EX· S · C 

PONDERA·ET·METRA 
EXAEQVARVNT·EIDEM~DE·SVA 

PECVNIA · PONENDA · C!. 

1. Bulletin de l'Institu~ .archéologique de Rome, t. XIII, 
p.180(184:1), notice de quelques lignes adressée par M. Gae­
tarw Ciuffi. - Les autres renseignements que je publie sur 
ce monument sont dus, ainsi que les dessins réduits sous le 
n° V de ngtre planche, à J'obligeance d'un antiqu~ire napo­
litain, M. Phil. Gargallo-Grimaldi. 
- · 2. Mommsen, Jnscr. regni Neap., n. ~06~; Henzen, 
Suppl. Orell., n. 7316. D'après le témoignage de M. G. Gl'i­
maldi, l'inscription ne paraît pas êtr·e également bien con-
servée sm· les deux faces. 

1 

. , 
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Comme à Pompeii, on le voit, ce sont des . 
duumvirs qui, d'après une décision du s.énat 
(apparemment du sénat m~nicipal) ont présidé 
à ·Ia vérification des mesures et à la construc­
tion du monument, dont il semble d'ailleurs 
qu'une partie seulement est parvenue jusqu'à 
nous. 

Quelquefois un seul magistrat prenait sur lui 
cette charge et cette dépense. C'est ce qui est 
arrivé pour le pondera1·ium d' Éporédia , ainsi 
que le prouve u~e belle inscription déposée 
aujourd'hui dans le Musée de Turin. Ce textè, 
dont les lacunes ont pu être restituées par 
l\1. Gazzera, attribue l'érection du monument 
à un citoyen nommé T. Sextius Secundus. Mal­
heureusement la table commémorative ne laisse 
rien deviner de l'étendue ni de la forme du mo­
nument dont elle faisait partie 1 • 

Une aùtre inscription, trouvée près de Rim~ni, ­
et que feu M. le comte Borghesi attribuait au 
Ile siècle de l'ère chrétienne 2 nous révèle encore, 
sur ce sujet des mesures officielles, un fait des plus 
intéressants, c'est que, quelquefois du moins, l'é­
rection d'un ponderarium était payée soit su.r les 

1. Voir C. Gazzera, del Ponderario e delle antiche lapidi 
Eporediesi, dans les Mémoires de l'Académie de Turin, 
ne série, t. XIV, p. 37, n. 34:. . 

2. Revue de Philologie, t. 1, p. ~16 (Lettre sur' quelques 
inscr. lat. de l'Ombrie et de Picenum, par M. Noël ·des 
Vergers); Henzen, Suppl. Orel!., n. 7133. 
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amendes soit sur les confiscations encourues par 
les personnes qui employaient ou fabriquaient 
de fausses mesures : 

EX INIQVITATIBUS 1 

MENSVRARVM ET PONDER 
C SEPTIMVS CANDIDVS ET 

P MVNATIVS CELER AED 
STAT~RAM AERE A (sic) ET PON 

DERA DECRET DECVR . 
· PONEND.A CVRAVERVNT. 

La formule ex avec un ablatif est commune 
pour désigner l'origine d'une somme d'argent 
qui s~rt à payer l'érection d'un monument. On 
la trouve, par exei;Ilple, dans une inscription du 
temps d'Auguste 2 : • 

EX· STIPE· QVAl\1· POPVLVS 
ROJ.\:IANVS 

ANNO· NOVO · APSENTI (sic) CONTVLIT 

1. Codex Theodos., XII, 6, § 32 (loi de l'an ~29 après 
J. C.) : o: Aurum sive argentum, quodcunque a possessore 
confertur, arcarius v el susceptor accipiat, ita ut provin cire 
moderator ejusque officiurn: ad crimen suum noverit per­
tinere, si possessoribus ullum fuerit ex aliqua ponderum 
iniquitate illatum dispendium. » 

2. Orelli, lnscr. lat., n . o98; cf. 1668. 
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Et dans une inscription d'Éburodunum 1' :-

DONA· VENIBVNT 11 

A D · 0 RN A 1\1 ENTA · E 1 VS (Mercurii} 
ET· EX· STIPIBVS 

PONENTVR 

Les peines décrétées contre la fraude en ma­
tière de poids publics ont dû être de tout temps 
fort sévères. Autrefois pécuniaires et religieuses 
à la fois, elles avaient sans doute perdti tout 
caractère religieux au temps de l'empire. C'est du 
moins ce que l'on induit volontiers de la compa­
raison · du texte de Rimini avec les dernières 
lignes d'une vieille loi républicaine dont le texte, 
malheureusement très-mutilé , se trouve dans Je 
lexique de Fest us 3 • Ce rapprochement même 
nous fait d'autant plus- regretter: que Rome n'ait 
pas conservé ou que du moins ses ruines ne nous 
aient pas rendu un seul monument tel que ceux 
de Trajanopolis, de Pompeii et de Minturnes. 
Les témoignages réunis par M. Boeckh dans le 

1-. · Orelli, n. 3~8; cf. 398 et ~060. 
2. Mêmes- usages attestés dans une inscription de Fur­

fone, Orelli, n. 2488. 
3. Au mot Publica pondera : o.: Si quis , et<1., .... eum quis­

volet magistratus m'ultare, clum minore parti (p. parte) 
familias taxat, liceto ; sive quis im sacrum judicare volue­
rit , licéto. " - 'l'ex te reprodui t dans tes Latini sermoni1 
rehquiœ. p. :1ti 7- ~:1X. 
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chapitre de ses RechercheJ' rnétrologiqueJ' que 
nous avons cité plus haut , témoignages dont le 
nombre.augmente chaque jour par la d~couverte 
de nouvelles inscriptions 1, autorisent à croire 
que les ponderaria devaient être assez nombreux 
d~ns la capitale de .l'empire. ' 

JI 

Une autre question, non rnoins intéressante 
peut-être, se rattache à l'interprétation du mq­
nument d'Ouschak, je veux dire l'étymologie du 
nom de ville auquel se rattachait l~ mot ~ox.~ · 
p.euç considéré .comme un ethnique. 

Ce nom de ville se rencontre sous deux for~es 
chez les auteurs anciens : Aox.l[Le~ov chez~' Étienne 
de Byzance et saint Épiphane, Aox.Lp.e(~ Ôu Aox.L­

p.(tX chez Strabon et chez Étienne de Byzaht~ . 
Sous la première forme il peut êt~:e p~Iht~tive­

ment le 'nom d'un temple ou' -;l'un lieu sac~é, · 't'ê­

p.ëVLX.OV. Ces noiÎls, en effet, sur lesquels Ûn jt~cien 
grammairien avait écrit un livre qui nou's est ici 
particulièrement regrettable\ deviennent sou-

1. Voyez, p. e~., le'Supplément de Henzen à)ac~llec­
tion d'Orelli, n. 7319. 

2. Suidas, au mot EuyÉvtoç, attribue à ce grammairien, 
qui vivait sous Anastase, un traité qu'il désigne ainsi : TIEpl 
-rwv Tep.evtxwv 81twç 1tpOCflÉpe,.(Xt, ofov Âwvvatov, 'Aax):t}7tfetov . 
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vent des noms de villes quand autour du temenvs 
se sont groupées des habitations plus ou moiüs 
nombreuses. Le changement de sens est alors 
attesté par un déplacement de l'accent et quel­
quefois par un lég·er changement d'orthographe. 
C'est ainsi que Mo~Lov, ville de Thessalie , semble 
tirer son nom de Mo•fû'ov, qui désignait d'abord 
Je temple de Mo~oç, un des Argonautes 1

; que 
À~pxv.unLov, en Mysie, et Ap··nq.~.Ccnov, au sud de 
l'Eubée, se rattachent à deux variantes dialec­
tiques du nom grec de Diane ou Artemis, qui 
avait des temples dans ces deux localités t. On 
peut citer encore en ce genre les exemples sui­
vants: 

'Hpax.ÀsLov, en Sicile, en Cyrénaïaue. en Crète. 
en Syrie; 

Al"((vsLov, ~n Thessalie; 
A. vax.T-op~ Lov, en Acarrranie ; 
K.u~(vELov, en Locride '; . ·~ . . 
dtov, _çn ,1\lacédoine, sur l'Athos, en Eubée; 
rpuvEtov. -en Éolide (dérivé d\tn su~nom d'A­

poÜon); 

1. Strabon, IX, p. 3~3 (éd. Casaub.). 
2. Étienne de Byzance. Cf .. Visconti. lconogr. grecque, 

t. II, p. 212 (éd. in-~), qui me paraît admettre trop facile­
ment, avec le grammairien grec, un héros éponyme 'A~pa­
p.Ù't'·l}~, et qui reconnaît, en conséquence, la figure de ce 
héros sur les médailfes d'Adramytion. 
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'A.~p~vei'ov, dérivé du nom d'un fleuve de Si­
cile, divinisé dans les lieux qu'il traversait; 

ÀXtÀÀetov, nom d'une ville de Troade et d'une 
autre dans le Bosphore cimmérien , toutes deux 
fondées sans doute autour d'un temple d'Achille. 

Comme on le ·voit par quelques-uns de ces 
exemples, le protecteur éponyme d'une ville pou­
vait n'être qu'un demi-dieu ou même un person­
nage historique divinisé. Or Docirnus, n'étant 
pas un nom de dieu , ne saurait guère être pris 
que pour celui de quelque personnage histo­
rique, honoré comme le fondateur d'une cité, 
et dont l'·;1pwov aura· donné son nom à la cité 
fondé~ par lui. L'histoire dés successeurs d'A­
le~andre nous offre précisément deux Dpcimus. 
Le premier était lieutenant d'Eumène, auprès de 
qui 11 paraît à voir -joué un rôle important; et 
mêmë u~ témoignage ·de Plutarqt;e rrous le mon­
tre auprès d'Eumène, à Celenœ, dans ia haute 
Ph~ygie, c'est-à-dire da,ns la région où se trou­
vait _Synnada 1• Un se~ond Docimus , gé~.éral 
d'Antigone, qui passa plus tard par trahison au 
parti ~e Lysimaque, nous est signalé par Diodore 
de Sicile~. Il est donc possible que l'un ou l' ~utre 
de ces personnages, le premier surlout, ait fondé 

1. Diodore de Sicile, XVIII, 4o; XIX, 16; Pausanias, 
I, VIII, 1; Plutarque, Vie d'Eumène, c. VIII. 

2. Diodore de Sicile, XIX, 7o; XX, 107. 
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en Phrygie une ville à laquelle il aura plus ou 
moins directement donné 'son nom, suivant que 
Aox.~11-ei'ov sera considéré comme désignant l'lipwov 
d'un Docimus, ou que ,la forme Aox.~11-e&cx sera dé­
rivée de Aox.~11-oç comme : 

ÀÀe€cxv~peicx dériyait d'A.~éÇcxv~po~, 
' 1 d ' 1 Av'nax.e~a. e Av'nox_o~, 
Eù11-€ve~cx de Eù!'-Év"'lç, 
Ie'Aeux.(cx · de I~Àeux.oç, 
Au<n!'-cxx.(cx de Aucr(!Lcxx.oç, 
$'Àcx~e'A~(oc de $~Àct~EÀ~aç, etc. 

Bien_ plu~, une épitaphe antique, de prove­
nance incertaine' qui est aujourd'hui conservée 
au muséé de Cambridge, consacre le souvenir 
d'un personnage, nommé Papias, qu'elle dé­
signe comme Qriginaire de la belle contrée de ~ 

Docimus, <;l -rrcx't"plç ~ev - x.cx1·~ x_6wv Aox.(!'-a~a 1• Si 
un Docimus était le fondateur et le héros épo­
nyme de Docimia, rien n'empêcherait donc 
de reconnaître, cotnme l'a fait Eckhel, sa figure 
·sur les monnaies autonomes de cette ville!' 
du côté où se trouve le mot AOKIMO~. 

J'avoue toutefois que, sur ce point' une a~tre 
conjecture me séduirait davantage. 

On se rappelle que Iiocimia était très-voisine 

1. Corpus Inscr. grœc., n. 6861. 
2. Doctr. nam. vet., t. III, p. 1 n2; cf, Visconti, Iconogr. 

gr., t. Il, p. 212, éd. in- f.to. 
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de Synnada, et le texte de Strabon, que nous 
avons cité plus haut, nous présente cette localit'é 
comme un simple bourg ou village (x.wp.:ll)· Il 
serait étrange qu'un tel bourg ou village, ayant 
pour fondateur quelque lieutenant d'Alexandre, 
e(tt pris en trois siècles si peu de développement, 
ou que dans le même espace de temps elle eût 
perdu l'importance que semble lui attribuer -Je 
nom d'un tel fondateur. Je lui chercherais donc 
volontiers une plus modeste origine. Que l'on 
veuille bien comparer les deux formes A~x.t!lerov­
et Aox.tp.~ avec les mots suivants : 

à8tŒn'Lov et &ptcrT,ëLoc,-tous deux dérivé_s d~ ~ptŒTQ; ;. 
fLE't'OCÀÀëLOV et !!-é't'(XÀÀe[ct, - de p.€-r,.aÀÀQy~· ­
X.ëpocp.ëLOV et x.epocp.e(ct , - de x.€poc~.oç,; · , 
~~~tpp.ocx.e'Lov et ~ocpv.ocx.e ioc, - 1e ~ ~iAp~ctY.0\1; · • 
&1,ocpe'Lo\1 et ~:yyocpe!.oc, - de ~"{yg;poç .; ·· 

7t't'<.ù):ELPV et "'t''t'<.ù):é(ct, - de "'t''r<.ù):d~ 

Il serW facile d'en conclure que ~O~tp.ë.LO'I ~ · pU 
signifier d'abord . cc un lieù où 1~ on vérifiait >> et 
~ax.tp.e!.ct « l'action de vérifier. ~>; Or les'. pi~~:-res, 
su,rtout les pierres de luxe comme celles. que four­
nissaient les carrières de Synnada 1 devaient être 
soumises à quelque y~rificatio~ au sortir d~, la 
carrière, . soit pour le volume et le poids, soit 

1. Pline, Hist. Nat., XXXV, · 1, 3; cf. V, '29, 4:, et 
l'inscription de Smyrne (Corpus Inscr . graJc. , n. 31f:l8) ci­
tP.e plus haut, p . 9. 
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pour la qualité. Je n'~i pas encore rencontré 
l'expression ~ox~p.a~eLv 1Œov, mais l'expression né­
gative flrço~oil.~p.ti~e~v 1(0ov, signifiant << rejeter une 
pierre pour sa mauvaise qualité >> se trouve dans 
la traduction · alexandrine du Psaume· cxvn. Ce 
sont là deux locutions et deux usages corrélatifs, 
dont l'un, une fois constaté, permet de supposer 
l'autre. M. Beulé a retrouvé dans les anciens dé..­
combres de l'Acropole d'Athènes des preuves 
matérielles dti choix sévère que faisaient les ar­
chitectes athénie!ls entre les pierres qui , leur 
étaient apportées, et même entre les pierres déjà 

· dégrossies par un premier travail du sculpteur 1 
• . 

Enfin, on p'eut remarquer 9ue la locution ~ox~p.ri­
~e~v tepètli s'appliquait en grec à l'examen préa­
lable des victimes pour les sacrifices 2• 

Si ces rapprochements ont quelque valeur, on 
pourrait admettre que ~ox.~p.erov ou Aoil.~p.ef~ fut 
primitivement un édifice destiné à l' expet'tise et 
à l'habitation des experts vérificateurs pour la 
pierr~ synnadique, puis le centre d'un village 
qui, plus tard, sera devenu au moins une petite 
ville et aura eu sgn atelier monétaire. Dans .. cette 
hypothèse les citoyens de Docimia ou de Doci-

1. L'Acropole d' .Athènes, t. II, p. 2~3. 
2. Corpus Inscr. grœc., n. 1688, et 2366; Pausanias, 

IX, 19, § 5, textes réunis à propos d'une inscription de 
Mégalopoiis (qui contient peut-être le substantif ÔoXLfMXafrx 

e·mployé .pour le même usage), par M. K.eil, Analecta r.pi­
grap!lica, p. 2~ (Lipsiœ , 184o2) . 
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mion, dont le ' nom se lit au génitif pluriel 
AOKlMEnN sur les monnaies, ont hien pu perdre 
de ~Vue les vrais commencements de leur patrie ; 
par une de ces , illusions familières à la vanité 
grecque,' ils ont pu faire remonter leur origine 
à un héros nommé Docimus, qui serait celui 
dont la figure, imaginaire comme tant d'autres, 
se voit sur le type de leur monnaie. La chose 1 

est assurément plus étrange pour un tetnps de 
pleine lumière historique ; elle ne me semble 
pourtant pas impossible. 

En général, et c'est 1' observation par où je ter­
minerai, rien n'est plus fréquent dans la géogra­
phie que cette désignation d'un lieu par l'indus ... 
trie de ses habitants. Il me suffira d'en citer 
ici quelques exemples : 

Bou7t'pc.éa~ov, ville d'Élide, qui existait dès. le 
temps d'Homère et qui paraît avoir été un marché 
aux bœufs; · 

Bouvo(l-oc; et Bouvop..e[ct, ville de Maèédoine, an- · 
cien lieu de pacage et peut-être haras pour la 
race bovine; 

Nctumxx:roç, en Achaïe, qui. rappelle d'abord un 
simple chantier de construction navale, .comme 
était ruaerov pour Sparte et le Pirée pour Athènes; 

KÉpctp.oç , ville de Carie , · d'abord simple fabri­
que de vases en terre cuite, auprès d'un .ter- . 
rain qui fournissait la matière propre à cette in-
dustrie.; . 
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K~pc(tJ.WV dyo~c( ou « le marché à la poterie, » 

ville de Phrygie , ·qui porte un nom encore plus 
signifia tif; . 

'Ep.7toptov, aujourd'hui Ampurias, sur la côte 
orientale d'Espagne, qui a été d'abord ce 
comptoir de commerce dont Tite Live nous donne 
une si intéressante description; 

l:tlvt~ e[cx (fabrique de planches), localité entre 
Priène et Samos. (Corpus lnscr. grœc., n. 2905.) 

De même dans la Géographie romaine, beau .. 
·coup de villes étaient, à l'origine, de simples 
marchés ou fora : Forum Appii, Forum. Sem­
pronii, Forum Julii, etc.; 

Salinœ He re ulis, .en Campanie; SaliTUE ( auj ~ 
Saillans) dans la Gaule Narbonaise; Salsatœ (auj. 
Salcet), dans la même province, rappellent toutes 
.des ~xploitations de sel; 

Finiolœ ou Fineolœ, .dans la Tarraconaise, 
doit son nom à la culture des vignobles voi­
sins; 

F abrateria, dans le Latium; Laminœ dans le 
pays des Èques; Pistoria ( auj. Pistoia) doivent 
leur nom à autant d'i11dustries différentes, qui 
:avaient créé des centres de population labo­
rieuse; 

Puteoli (aujourd'hui Pouzzoles) le doit aux éma­
:nations de ses eaux sulfureuses, et ce nom -nous 
·conduit aux nombreux exemples de localités qui 
.devaierH leur nom à des eaux thermales, comme 
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Aquœ Gratianœ, Aquœ Sextiœ (Aix, en Savoie et 
en Provence), et tant d'autres. 

Telle est aussi l'origine de plusieurs dénomi­
nations mode~nes.. Les eaux chaudes (Chaudes­
aigues), les fabriques (Farges ou Forges), ont 
donné leur nom aux villages qui d'abord ser­
vaient de rendez-vous aux voyageurs ou de séjour 
aux ouvriers; le nom des carrières s'est souvent 
étendu aux villages qui les avoisinaient. Melle 
(contracté de meiallum) désignait jadis ·Une mine 
d'argent et un .atelier monétaire établi auprès de 
cette mine; il désigne aujourd'hui la ville qui 
s'était formée peu à peu auprès de la mine et 
autour de l'atelier (dans le département pes Deux- , 
Sèvres). 

Qu'on me permette, sur ce sujet , une ré­
flexion génér:ale, avant de finir. 

Des recherches récentes, particulièrement cel­
les de Sturzt, de M. Letr'onne 2 et de M. KeiP, 
ont ~ontré quel intérêt sérieux peut offrir l'étude 

. de§ noms propres grecs. Mais les philologues à 
qui nous dev~ns ces utiles trav~ux se sont bor-

1. Opuscula nonnuJla. Lipsire, 182lt, 8°. 
2. Observations philologiques et archéologiques sur les 

noms propres grecs, publiées d'abord séparément en 18lt6 
'(in-So), puis reproduites avec des additions dans le t. XVIII 
des Mémoires de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 

3. Specimen onomatol~gi grœci. Lipsire, 18lt0; Analecta 
epigraphica et onomatologica: Lipsire, 18lt2, 8. 
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nés à l'étude des noms de personnes; j'ose cro~re . 
que celle des noms g~ographiques, si eUe était 
poursuivie avec méthode, ne serait ni moins at. 
trayante, ni moins féconde en résultats, soit pour 
l'étymologie, soit pour la correction des textes 
anciens. L'essai qu'on vient de lire, n'eût-il pas 
même conduit à la solution définitive de laques­
tion historique soulevée par le monument d'Ou ... 
schak au sujet du nom de Docimia, prouvera du 
moins l'utilité de ces sortes de recherches. Je 
souhaiterais qu'il excitât le zèle de quelque phi­
lologue à les prendre pour. objet de ses travaux. 

l'aris. - ~mprimerie de Ch. J,ahure et Cie, rue de Fleurus, 9. 
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